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sieur, encore une foe, permet'as-moi
de vouai quitter; iaussi bien vous
préviendrez quelques malheur, car
.Abel et Cain ne peuvent vivie en-
asemble, quoiqu'ils soient frères par
le sang. Je suis las de supporter les
mennces et les outrages, et souvenez- ..% ... ~
voua que le prophète Job lui-m6me
perdit patience.

Cea plantes, ces reproches de Mes iE A N T
deux fils bien-aimés déchirèrent le

oeur du baron. Un moment la force Le CANARD commence aujxhui sa huitiè-
lui'mamouaj il as jeta danie un faitu_ Dco mnc ujoudu a utè
teuil et il se. couvrit le visage avec me année d'une existence prospère par un
les mains:enmunrurant au -milieu agrandissement de format, un.sureroit de ma-
des sanglotÎ: tière à lire et une augmentation considérablei

-Les ingrats I les ingrats 1ils veu- du nombre de ses gtavures.
lent m'abandonner, me laisser seul Le prix d'abonncment reste le même 50emme un homme sans enfants I Is centins par année avec cette différence cepen-a'acoutnD, ils me menacent I Que dant, que dorénavant, la souscription annuelle'ne rrhterait-il donc s'ils me quit. sera invariablement payable d'avance.tient ?Psera excari oem e t e davnc.

Une douce étreinte rappela le Pas d'exception a cette règle.
vieillard à lui -nime. U était jeanne Jamais, au grand jamais, au triple jamais!
qui s'étit»t approldle de son père et Qu'on se le murmure!
le prmait douc'*menaat dails ses bra- Adressez toutes communications et tontes
ea répétant avec une expresion de remises d'argent,
tendreýae et d'amour: LE CANARD

-E moi I m (oL2sie1r, t Boîte 142-COui, dit le bron d'un air dis- o Mo tréaltrait; oui, tu ut veux pas rui quitter, •a

Jeanne, comme les deux wnechanta
que j'ai tant. ainés.- lai tu ne
peux soutinir le nom de notre famuil-
1 , to... Association Canadienne pour 'avan-

En se dégagrant des bras de ea 'd
fille, il re leva etse plaça utraa ses coent deli gnorance
deux fils, qui gardient à quelque
distance l'un u(l l'autr' une- .conte-
nlance nombre et, coLtraiute. SIXIEME S.ÉANCE.

-tes enfants, leur dit-il avec un U
accent d'indulgenc t de bouté, vous Une séance des plus importates de l'A. C. P. A. I.
m'accablez de repicches tt vous voua a du lieu lundi dernier dans les bureaux de l'Blendard.
plaigii % avec amertume dna ennuis Après les affaires de routine Di. le sénateur Truiedl, le
de vtm esaptivié, comme ai n vous président, s'est levé a'informé l'assemblée que le s.ecrétai-

vfe..eaaiuobéiaunCa- TM. PistoletTardivel avait une communication intérea'
en riant ii j vais béi uu.i alDate à lui faire,pries et un pas à une imperieuse Le 1résident.-La parole et à vàM. Pistolet Tardivel.nécssié. owjoubiezque dn

na iessté Vou iuleztee que as M. Tardivel.-Un événement d'une importance ma-
ntre, ai est. un devoir plus puissalat jeure a ou lieu la semaine dernière dans la ville de Sorel.
que not volonté, o'est irl devoir de n bir Iector Liugevin y a posé la première pierre des
pae titislonéc'drtlednoirquinu:bureaux publies. Cette céémonie a été l'occasion d'unep ist r r éteipdre le nou uii nou!grande démonstration civique. Le maire, M. Germain,ad .. 'transmisli une, uite avait lancé une proclamation -engageant les citoyens'aïeux. iesfilai, vous êtes les seuls .Aobserver cette journée comme une fete publique, àrejetuian de notre race; vous morts fermer leurs magasins et dans la soiréeà illuminer leure(que Daut nous préscrve de u!e mal- d'une manière gndie et enthousiaite. 00:nmeheur 1), la famille des.Champgaillard maisons.
serait et-inte a jamais. Voilà pour- nous avions raison de. roupçonner que le ministre des
quoi j'ai pris tant de, précautions travaux publics poserait la pierre angulaire du nouvel
.our yius préserver de tou. led maux édifice avec le cérémonial et le rite maçonniques, comme
qi as.iiet aujourd'hui la France. la chose a malheureusement été faite à Truro, comme

qus ,'a u i enFanc membre de l'Association Canadienne pour l'avancementVous accues, mnits enfants, des de l'ignorance je me suis rendu à Sorel pour être témoin
ennuiset des. chagrins qui vousa a. de la cérémonie.cablent dans cetto maison ; eh 1 me ,irex m a pierre angulaire du nouvel édifie et
suis-je épargné moi-iême p<'ur au- J.m.e.alé c
complir la pnible et dillicile aiission j'ai constaté qu'il n'y avait dessus aucun hiéroglyphe
que ji me suis imposée 1 La nuit, maçonnique. Malheureusement Sir Hector pour plaire à
quand.vous dortuez, j veille sur le quoiques amis dos sociétés secrètes a frappé la pierre

trér .ciexq e'illcacrI savec on maillet en y donnant six coups espacés d'aprèstrésor -prté'cieux -que j'ai caché icilaeurt e rnsmçn.
comme l'avare veille ailu son or. le ts ansmçon lève et demande au président
Jétais fort et robuste naguère; voye ,la permission de poser une question à M. Pistoleten lin.lquet mois mes cheveux gris .ard.vel sur un sujet qui intéresse vivement l'A. . P.
sont.iavenaus blancs, lusinsomniesA A I.
ont naaligr-i imon visage, les iuqcuiétu- Le Président -Mtr. Laeglais a la permission de fairedes munulleis ont uido jou liant ;l'interpellation qu'il demande.et cep'-adut je ne in-ý plaindrai trpaaso u'ldm;me
dt cripL Udanteje'a ura plaifrtndri pan Ti Batiste Langlais.--M. Tardivel a publié plusieursde aufsu uraintet s-aun articles dans h Vérié mettant Sir Hector Langevin en
tous le m ousx, vo puis j siiscm demeure d'enlever li pierre maçonnique du bureau de
brosser vus enfaunt j Mes jms emvoepote de Tino et le menaçant des vengeances du parti

es ma joia, n orgueil, mon ci- castor au cas oit il lie s'exécuterait point. Je voudrais
perane ; par pitié pour vormn vieux savoir aujourd'hui ai la pierre hérétique a été descellée du
père, supportes encore queqe temp mur de l'édifice de Truro et remplacée par un moellon
avec jatience cette .captivité; e'eýt plus orthodoxe.
pour notrine beu ttur tous, c'est pour M. 1Pitolet Tardive. - Il m'est très pénible de faire

notre bonheur à tous, est pour cette déclaration, surtout à une époque ctL Sir ector anotre bonheur à tous, o'est pour la obtenu un regain de popularité à Sorel, une ville essen-
gloire de notre. maisou, c'est pour-la tiellement rouge, mais j'ai appris que la pierre de Truroconsolation do nies derniers jour ! .a

Le vieillard s'arrêta comme pour n'avait pas encore été enlevée. Il faut exercer une
juger de l'tffet de ses paroles sur les pression plus violente sur.lopinion publique et l'amener
deux coupables. lls gardaient le à exiger, du ministre pusillanime la juste réparation que

ils étaet*vivement émusnoue demandons. Cette pierre de Truro crie vengeance,
Ils sn t, sma e soulèvera plus tard pour écraser celui qui l'a poste.

Ils s aimaient lunèe !atrmaû bakspeare fait dire à Ilamlot:îlesaimuaient leur père.
-Et pas un mot d'affection pour Walils have been known to speakmoi I soupira Jeanne dans le coin où and Mones to move

elle s'était retirée; je suis ici un
4trepgèie Le Prsident.-En ma qualité de grand-vicaire je puis

Meui prit enfin.la parole. . vous..être de quelque utilité daii cette, circonstaue.
*--Monsieur, dit-il, que vous aveZ J'dbesserai une note à tous les ouýée leur suggéiant demis tant de soin à conserver les jours u t'ete de leur sermniç gbaue fois qu'ils

domon frère atois. J'alé de la.fa- auent l'occasion de piecher dcvpnt Sir er, 'enp o-
mills,celui, ajouta-il d'un ton-sar- ls- ritar. 4  sp i vo eapiden? Qiiopa
oaiiquie, qui doit on soutenir.l'éclat, s èvers la piere 1
gelui Ù qui sont. destinés., tdus les e as ebonne idée.

idn tous les honneurs, je le co-i . Biavishimo
.peiide..sana 'peine; mais. qui. moi e ire, quel est l'ordre au

ksoadet, moi sans fortune, sns rang, jour suivant I
2nmoi pronr qui c ..nom que je porte . Tardiael.-L'ordre-ssuivant set une motion" de M.
.t'est.qu'un.fardoau.-de plus, je sois dnji, dondant qie 'ctte .'olété O sfi-me en.omité
.forcé de subir les - mees: exigen-ces ghira d iû rt.
.dAe fainille,cela est injusto,monsieur, I i otonet adoptéet le Grand-Vicaire quitte le
e.t j'a droit- de m'en .plaindr . -Je flu ôi e n i q t .

.Xoli le. répète, n vous ; opposer pas Baptists Langlais agit commo.président.
zik rceadépart. Isano avec vous reste :- 1 a isùtc.--dhers confrères, nous allons commencer
:qu'importe Ismaell D'ailleura vois tj urd'hui.nos tournois d'esprit, je suis sar qu'il y a

tant de personnes spirituelles parmi noas que les b.ons
mots, les calemibours etLles fnes saillies ne manqueront
pas. Les jeux floraux.de l'ancien temps ne seront que
de la Saint-Jean. oomppair aux noires.

Attention, je commence. -
..Yoyons-pouvez-v-oia répondre à la question suivante :

Lorsque les petits "ininteaux " veulent s'embellir la fi-
gare de quelleespèce de fard #e servent-ils?

Charles Thibaul.-Du fuard Ain. (farain.)
Le Prsidnt.-Oà chercheriez-vous la vérité? I3Eépon-

des M,plellerose. 4
IM.lBelerose.--Dans un puits.

Le Président.-Pourquoi I
-M. Belerose.-Parce qu'elle est toujours altérée.
Le Préaiden.-M. Erneat Gagnon, vous qui Otes

artiste, pouvez vous me dires noqu'il y a de commun
entre la musique et la médecine vétérinaire -

M. Gagnon. -La musique se compose de sétoni. (sept
tons)

Le Président. - M. Le Grand Vicaire, vous qui ates
ferré sur la religion, dites-moi où il fLut trouver les hom
mes 'es plus impies ?

M. Trudel.-C'est en Anagluterre et en Chine surtout,
puisque les habitants de ces pays -ont des gens atbéea.
(à thé)

Le comité général se lève t rnpporte progrès,
Le Grand Vicaire repre.d la présidenes de l'astemblée

et Pinforme que l'Association Canadienne pour l'avance-
ment de l'ignorance a été dotée d'une galerie de tableaux
dont l'accès sera toujours libre aux petits manteaux et à
Jours amis.

Cette galerie sera placée dans la grande salle au troi-
sième étage des bureaux de l'Etendurd La pièce étant
éclairée par la lu.ière du Nord, sera très propice pour
une exposition de ce genre.

Les membres de l'A. C. P. A. I. sur l'invitation de
leur président sont allés visiter la galerie de tableaux et
ont été émerveillés pir la beauté des -uvres d'art gui y
etaient exposées.

L'artiste spécial du C,,îrd a f Lit dos copies de, plus
belles productions des artistes c istors.

Le premier tableau représee u mn abonné de l';tendard
lisant un.article du Grand Vicaire sur la frane-psçonne-
rie. .- -... ..

PIREi1Eit TAILEAU

'La deuxième peinture représente la tête d'un des
actionnaires de l'Etendard lorsque le Grand Vicaire a
fait un trente-sixième appel àan générosité pour sustenter
le journal.

DEUXIEME TABLEAU

Le troisième tableau est un petit manteau attpint d'un
iolent mal do din tà. après avoir intemdti la'catuie du

dernier déeret de Home.
Nous donnerons -dans nos rapports des séances subsé.

quentes de VA. C. P. A. I. des croquis des autres tableaux
dont la galerie. a été enrichie.

vruaexagérms le fléai, qui' règae;dit-
on, en cte mulur. 'Je las la ville.
Vous avez pu av.)a ce air que la
foule '4aai ni aoina p:n, ni.
moins bruyanrt queý' fan- .lai lampa
de prospérité politiquu...

Donnez-moi un cigare " lDOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Dans un bureau de poste, * un pav-
&au donne à peser une lettre affranchie
avec un timbre de quinze centimes.

Ca pèse un centigraine de trop, dé-
clare l'employé. 1

Notre homme mouille son doigt et
le lève en l'air:

Le temps est aiu sec, ç a aura le poids
juste demai.

Voir l'annonce de la maison R. B.-
Champagne Cie.

Une expositioni oe nez vient dl':vnir
lieu à

Le Fiaçwro;assure que le nombre des
concurrents a été très cînsiflérable.
Cela étonne les gers afiligés d'une-
trompe étant généralement comme les
bossus qui ne voient pas leur bosse.
En voici un exemple frappant:

Il y a cinq nias environ, un concert
fut donné à l'Elysée-Montmartre par
une société chorale. Vers le milieu de
la soirée, un artiste du concert du
XIXe Siècle, M. ChiîTonnly, chanta
une chansonnette comique. Il s'était
fabriqué, pour la circonstance, nn nez
en étou e des plus réussis.
., Le easard voulut que, parmi les
orphéonistes placés en demi.cercle sur
l'estrade, il y en eût un. au premier
rang, dont l'appendice nasal étnit corg-
-me.... v.l~ume, .comme forme et
comme couleur, absolument pare-il
Le public s'en donna à cœur-joie. Les
regards étaient simultanément portés
s'ur l'artiste et sur son sosie, et les-
rires éclataient sans pitié de toutes
parts.

La chansonnette terminée, quel-
qu'un s'approcha du malheureux or-
phéoniste pour lui tendre la perche et
l'aider à garder sa.contenance.

-Hein ! ce Chifflonny est-il amusant
Quel entrain! quel verve 1

Et li'i d'ajouter avec conviction:
-Et quel drole de nez !

Le nombre de faillites à Paris est
beaucoup plus.considérable le samedi
que les votres jours.

il n'y a rien d'étonnaut, nous faisait
remarquer l'excellent Calino ; beau.
coup de gens suspendent leur naye-
ments le samiei, parce qu'au moins ils.
peuvent passer leur dimanche tran-
quille I

Champoireau, qui se donne trente-
cinq ans relit la géographie.

Il découvre qu'au pôle, le soleil res-
taut la moitié de l'ann ds au-dessus de
Ihorizon, chaque joý-i a une durée de
six mois. Cette découecrte le renm r-
veur.

Sapristi I si jhabials ce pays je se-
rais encore ei nourrice ; je n-aurais
que soixante et quelquecs jours ..

Pendant fiiterrogatoire di'u:n repris
de justice. le président dJ la cour
d'assises se laisse aller à un mouve-
ment d'éloquence.

-Malheureux ! dit-il à l'accusé, au
lieu de ontinuer de gagner la vie à la
sueur'de votre front..

L'accusé, haussant les épaule.
-Eh bien si vous croyez vois -que

ce ne mouille pas la ficelle d'assommer
-un individu!....

,A la campagne, un paysan vient d'a-
.cheter dix petits cochons. Il envoie-
son fils é l'étable pour vcr si on lui
a livré le nombre convenu. Au bout
de quelques minutes, l'enfant revient.

Eh bier.? demprnde le père.
J'en ai compté neuf.
Mais c'est dix qu'on devait me li-

vrer.
Ah I répond naïvement l'enfant, il

a en avait encore un, mais il remuait
tellement que je n'ai pu le compter.

Voir l'annonce de la maison R.- B..
Champagne Cie.

..Mme X.. est charmante, elle ssè-
de ses.yeux pleinsde feu, une tai le cx-

uisp ; malheureusement la nature l'a.
domiiée de pieds volumineux. Dernière-
m t'elle relevali: de maladie et rece-
váit la visite d'un ami.

Hélas I, disait-elle, les forces sont
longues à revenir je suis encore si
aible, que je puis juste mettre un pied
devant 'autre.

C'est déjl un pas énorme, repond
i'utre4'ustraitenient.

M. Prudhomme, en train de philoso-
pher, déclare à son épouse:

Les révolutions ont du bon. Ainsi,


